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LA LEÇON DU NEGRILLON

C'est au pays où les missionnaires a rennentpp
aux nègres à connaître Dieu et la Vierge-Marie.

Un négrillon d'une dizaine d'anmkes venait de
1 C O L ILS sortir de -la hutte «il habitait. Noir, il Pétait,,P A G E 

et vraie Couleur de poêle, m'ais ses yeux bril-
laient comme deux lumières étincelantes, sa fi-h
gure mont-rait un enfanir intelligent.

Il n'avait fait que peu de pas lorsque, voyant
LE LOUP ET LA CIGOGNE -Lw -lune est ronde. (Il traS un cercle). passer un blanc, il va à lui; c'était un soldat, un

Elle a deux Yeux. (Il les indique). Un nez. officier de -la fière Albion, un Anglais. Ils se
Tandis que, sans pitié, le loup mangeait Pagneau (Continuation -des signes). Une bouche, etc... saluèrent, et une conversetion s'engagea.
Wil avait rene»ntré le long d'un clair ruisseau, On peut allonger ces définitions fantaisistes Le petit négrillon avait passé à son cou un
par hasard, ou pluet par vengeance céleste, à l'infini. Après quoi le joueur, qui tenait la scapulaire que le Père, à son dernier passage,
17n 08 malemontreux dans lé gosier lui reste. baguette de la main droite, la fait subreptice- lui avait donné; il le portait fièrement et osten-.
1J4e cigogne vient; C'était elle, dit-on, ment passer dans la main gauche, et de cette siblement.
Quiý d'un autre salaire assurément bien digne, façon la transmet à son voisin en terminant ses que tu portes là? lui demanýa l'of-
Tadig, en pareil cas, secourut le glouton - explications. ficier. A quoi peuvent êtrÏ utiles ces deux pe-
Vain«ment, cette fois, le brigand lui fak signe: -Faitw comme moi et vous n'eurez pas de tits morceaux détoffe, dont l'un retomibe sur ta

jes mau1ý,dit Poiemu, je ne suis plus touché;
gages. poitrinel Le Père, en te donnant cela, s'est mo-

Péris enfin, -péris, cruel, ingrat, vorace, Naturellement, le joueur vous imite, après qué de -toi.
gt que ta mort apprenne à tous Ceux de ta race, avoir reproduit aussi fidèlement que possible les Qu'un protestant tienne ce langage devant un
Won est toujours Puni Par OÙ FOn « Péché- termes du discours. Une fois cette 19che rem- enfant, et sèrieusement, il nýy a rien qui puisse

Ou vOi- étonner. Mais le petit négeillon ne prit pointLACHAMBAUDIE, plie, il passe la baguette à sa voisine ces paroles en Yiant.ýSa
figure s'illumina par
ses yeux, qui séanblaient

Je copasifflis le vid- lancer des rayons de

Jage, j'y itaia souvent feu. Il regarde d'abord1 "mue, je M?3, arAtai fixement Pofficier, com-
kne pour lui reprochep<mr dâe quolqbes mots r

à l'institutrice, quaý ses paroles injurieuses.
je ine $eutis tirer par.... -Et vous, dit le petit
Ma: robe. kiègre, pourquoi .portez

-Boniour, ý vous ce ruban à la bou-'
4ýsaft une voli tren- tomnière de votre ha-
fffalt. bit? A quoi cela peut-à..'

Je vie îbrs une,Èei- vous' être utile i , Ee
te Elle de quatre ou blanc qui vous Pa dop-.
cinq &usý pû1,6ý et 8od-ý né s'est-il moqué de
freteuse, mais dUne fiý vous
gum el triste et si t'Ou- Ce,
ëhalltIE4 que je Mo baW, C'est là MaTqud.ýJque Je...
gaivm exe, pour Fem- suis bO1ý serviteur de

notre 1toi.
vie. -Eh bien.. ". C& "e dit

en- lenègre en Want Som
côtel me dit-elle. ça clest,

-Laisse doxie mada- la. marque que je suis'
'M' lui dit Pinâtitntrice, lan bon serviteur 1: de la

iYule, 1 SRd±M$,À, ' à Reine de toutes les, rei-
moi - pes, de& Marie, Mère de

Jésus.
tm me pen4â»m rAnglais passa sans

dire mot. 11,vewaguêre
Pétéeï 'se de rëý3eVoir une rude

con. «un pètit négril-

XOTS: D'EN
19ÉO

Zh,, est 'bien IA jeune Bob se tic*-
Awn 4t, «14fait piti4i dàno.-13roadway' au
eýk- "fëh,. teilo au lc»x- inonient où une int«Z&L 1reurew , ruptioon it n -de 00,0rept

«4gïý ý,4e très plongea la ý rue: a

-Tiens[ sé"JýVIe.t7
Ime

éelipee?, d,41 ri" t

toi
èili"êmI jgtïiwf eýàt, P" tàu 1ýXi, Zkeg4eAnt, ùatureReïntnt É à ion fils,

ide Zn bôume q-ýi 'Vientdis delafqu'a tu me ýVen QeL ýt0 sa majoxité
,'Wagel -gitýôi le &recteur »U»ie pas qut.-tu esje Wy vàk "méo morte ne.., 15oT1ý tçQýne Aim - "ýe

pas ICI. sane 8?eXp1weXý Met (*Î uu, troý e We 0.1liuat,
'l"111II ý'ýnfgn t parut étonnée» rio Ouffl e' 'w )»ý4

i1ý nt dans Ce i-inlétâr je MbYýn de lie: 1) -as '4SLMý1 Si
Joueur- trýà ùwrý,atëý Jýà 1 0nt

-ni ý rL avee
te Curieusement le tie-t C.

eiÊMr 1aý, se, puis,
dans se telaëhe,Q#OIL JOIUO14S-NO'US

mèn-,, il
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